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[K»2d]
i.HNLIt VLISAÏION DU THÉORÈME DE KARIYA ;

PAR M. AURÏC.

Le théorème de Kariya s'énonce comme il suit :

Dans un triangle A,A2A3 abaissons du centre du

cercle inscrit 1 les perpendiculaires IB<, IB2, 1B3 sur
le* côtés et, sur ces perpendiculaires, prenons des



longueurs égales ICj = IC2 = 1G3. Les droites At C,,
A2C2, A3C3 concourent en un point C dont le lieu
est une conique circonscrite à A, A2 A3.

Lorsque C, vient en Bt, C2 en B2, C3 en B3, le point
de concours B est le point de Gergonne.

Lorsque CÉ, G2, C3 s'éloignent à l'infini, le point
de concours H est l'orthocentre.

On peut démontrer facilement que I, B, H sont sur
une conique circonscrite à A1A2A3 ou, ce qui revient
au même, que les inverses de ces points sont en ligne
droite.

On a, en effet, comme coordonnées barycentriques
de ces inverses :
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d'où symboliquement
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D'une manière générale considérons quatre points

M, N, P, Q situés sur une conique quelconque cir-
conscrite à A, A2 A3.

D'après le théorème sur la constance du rapport
anharmonique ou a

A,(MNPQ) = A2(MNPQ) = A3(MNPQ);

dès lors ces faisceaux: découpent sur les droites quel-
conques A|, À2, A3 des divisions homographiques et, en
appelant M/, N/, P/, Q,- les points d'intersection avec A/,



( 2 2 4 )

on aura

(M, N, F, Q,) = (M2N2P2Q2) = (M3N3P3Q3).

Si M, N, P sont fixes sur la conique e tQ variable, il
est clair que de l'égalité ci-dessus résulte le théorème
suivant :

Soient trois droites A,, A2, A3 sur lesquelles sont
tracées les intersections avec les faisceaux

A,(MNP), A2(MNP), A3(MNP).

Si Von prend des points Q, , Q>, Q3 de manière à
avoir des rapports anharmoniques égaux

les droites A , Q M A 2 Q 2 , A 3 Q 3 concourent en un
point Q dont le lieu est la conique circonscrite
à A, A2A3 et passant par M, N, P.

Ce théorème est la généralisation de celui de Ivarija
car il suffît de prendre comme droites A<, A2, A3 les per-
pendiculaires IB| , 1B2, 1B3 et de considérer sur ces
droites des divisions homographiques ayant même point
à l'infini, c'est-à-dire des divisions semblables
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Si les quatre points M, N, P, Q sont en ligne droite,
il est clair que

A|(M\PO) = Aj(MNPQ) = A3(MNPQ)

et l'on obtient sur A,, A2, A3 des divisions homogra-



phiqnes avec

Dès lors, si M, N, P sont fixes etQ variable sur cette
droite en prenant sur les droites A4, A2, A3 des rapports
anharmoniques égaux, on obtiendra des points
Qo Q2, Q3 tels que A,Q,, A2Q2, A3Q3 concourent
en Q dont le lieu est la droite MNP.

Lorsque M est en O centre du cercle circonscrit,
N au barjcentre G et P à l'orthocentre H, le lieu de Q
est la droite d'Euler et l'on obtient le théorème de
Francke en prenant pour droites A|, A2, A3 les perpen-
diculaires abaissées de O sur les côtés du triangle et
sur ces droites des divisions semblables.


